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Les milieux alpins intacts four-
nissent de nombreux services 
à l’humanité,1, 2 notamment 
la prévention de l’érosion des 
sols et l’approvisionnement en 
eau potable. Ils sont en outre 
un réservoir de ressources 
génétiques.

Les Alpes constituent probablement la 
région de villégiature la plus importante de 
Suisse. La population suisse et les touristes 
apprécient les paysages alpins ouverts 
avec leurs prairies et pâturages fleuris, 
riches en espèces.3 

Les milieux alpins sont des 
lieux de détente particulière-
ment recherchés lorsque la 
canicule rend la vie en plaine 
difficilement supportable.5

Les milieux alpins repré-
sentent un point d’ancrage 
culturel important pour 
les traditions et identités 
suisses.6

Les alpages nous approvi-
sionnent en denrées alimen-
taires produites de façon du-
rable (p. ex. fromage d’alpage)
et en d’autres produits (p. ex. 
bains de petit-lait ou d’herbes).7

Diverses races de chèvres et de 
moutons peuvent empêcher ou 
limiter l’embroussaillement des 
alpages pour les préserver.8

Les Alpes, avec leur biodi-
versité élevée et la qualité 
de leurs paysages, consti-
tuent un important pilier 
socio-économique pour  
la Suisse, notamment en  
raison du tourisme.4

8 �Biodiversité des  
milieux alpins
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Les milieux de montagne au-dessus de la limite de la forêt 
(étages alpin, nival et partiellement subalpin) façonnent 
l’identité de la Suisse et constituent une base importante 
pour le tourisme, les loisirs et l’agriculture. Diverses stra-
tégies politiques et initiatives de ces dernières années 
concernaient l’évolution qualitative des milieux alpins 
→ 8.2. Parallèlement, la population a refusé des projets 
de parcs nationaux, et de nouveaux défis tels que la pro-
duction d’énergie renouvelable dans les milieux alpins 
sensibles s’y sont ajoutés.

D’un point de vue historique, la zone d’alpage s’est éten-
due suite aux défrichements à l’étage subalpin et à une 
économie pastorale extensive. Cette forme d’exploitation 
a conduit au fil des siècles à la formation de paysages 
cultivés ouverts, riches en espèces → 8.3. Mais avec l’aban-
don progressif des alpages, des processus d’embroussail-
lement et de reboisement se sont mis en place. La perte 
de ces paysages cultivés et de leurs milieux est encore 
renforcée par le changement climatique et la construction 
d’infrastructures, p. ex. pour l’exploitation de l’énergie hy-
draulique ou pour le tourisme. De nouvelles surfaces pour 
les milieux naturels se créent en revanche en raison du 
recul des glaciers. En outre, il est réjouissant de constater 
le retour d’espèces sauvages qui avaient été exterminées 
ou devenues rares dans ces milieux.

Causes actuelles des changements 
Les Alpes deviennent plus chaudes et plus vertes. La cou-
verture neigeuse fond plus tôt et la période de végétation 
est plus longue → 8.4.1. Les activités en plein air créent 
toujours plus de dérangements à la faune sauvage, même 
dans les zones de refuge intactes. Malgré les campagnes 
de sensibilisation, de nombreuses personnes ne sont pas 
conscientes des conséquences des dérangements qu’elles 
causent lors de leurs activités de loisirs → 8.4.2. Tandis que 
certaines surfaces d’alpages s’embroussaillent, d’autres 
sont exploitées trop intensivement. Il en résulte un apport 
en nutriments trop élevé et à une perte en espèces → 8.4.3. 

8.1	 Synthèse

Évolution depuis 2010 
Les étages alpin et nival présentent toujours des espaces 
à fort caractère sauvage avec peu de fragmentation → 8.5.1. 
Mais en raison du réchauffement, des espèces plus concur-
rentielles des basses altitudes colonisent l’étage alpin. Lo-
calement, la diversité des espèces augmente, mais les es-
pèces spécialisées, typiques de ces altitudes, sont toujours 
plus sous pression → 8.5.2. 

Vers un avenir plus favorable à la biodiversité → 8.6
Afin de garantir à long terme la biodiversité des étages 
alpin et nival, il est nécessaire de poser des jalons pour 
l’avenir. La conservation de grandes surfaces d’espaces 
sauvages est primordiale. Le tourisme peut également ap-
porter une contribution importante – non seulement en 
étant respectueux, mais aussi en tant que partenaire dans 
la conception et le financement de projets durables. Il 
s’agit également de rendre les activités de loisirs dans les 
Alpes respectueuses de l’environnement. Dans la région 
d’estivage, une exploitation subtilement équilibrée est né-
cessaire. Seule une économie alpestre extensive, adaptée 
aux conditions écologiques locales et soutenue au juste 
prix, permet d’empêcher aussi bien l’embroussaillement 
que la surexploitation, et de maintenir ainsi les paysages 
cultivés ouverts de la région d’estivage avec leur haute 
diversité d’espèces.

Les énergies renouvelables doivent être exploitées avec 
discernement : les milieux alpins ne doivent pas être im-
pactés excessivement par les nouvelles infrastructures. Une 
planification coordonnée avec des garde-fous écologiques 
est nécessaire, afin de minimiser les conflits entre la transi-
tion énergétique et la biodiversité. Et enfin, l’aménagement 
du territoire doit prendre en compte conjointement les 
différents secteurs altitudinaux des Alpes, du fond de la 
vallée jusqu’au sommet de la montagne. Les étages alpin et 
subalpin et le fond des vallées sont en étroites interactions 
écologique, climatique et sociale. La transformation des 
Alpes ne peut se faire de manière durable que si ces étages 
sont considérés et gérés comme une entité fonctionnelle.

Les habitats au-dessus de la 
limite de la forêt abritent de 
nombreuses espèces spécia-
lisées. La Suisse endosse une 
responsabilité particulière 
pour leur conservation.  
Photo : lorenzfischer.photo

Diversité biologique des milieux alpins

Les milieux des étages alpin et nival comprennent les sur-
faces au-dessus de la limite naturelle de la forêt ainsi que les 
surfaces de l’étage subalpin gagnées sur la forêt à des fins 
de pâturage. Les surfaces improductives (sans les eaux) ainsi 
que les alpages couvrent environ un tiers du territoire suisse.9 
L’étage alpin est caractérisé par des landes à arbrisseaux 
nains, des pelouses et des pâturages maigres, entrecoupés 
de mégaphorbiaies, de combes à neiges, de milieux humides 
et de pierriers. Les ligneux sont pratiquement absents entre 
la limite de la forêt et celle des arbres, à l’exception d’ar-
brisseaux nains et d’arbres isolés. Les marges proglaciaires 
et les moraines colonisées par des plantes pionnières sont 
typiques de ces altitudes. L’étage nival, caractérisé par les 
neiges éternelles et des surfaces rocheuses à la végétation 
éparse, commence à une altitude de 2900 m environ.

Les milieux alpins et nivaux abritent des biocénoses com-
prenant des animaux, plantes, bryophytes, champignons, 
lichens et micro-organismes spécialisés, typiques de la 
haute montagne. Environ 11 % des espèces végétales re-
censées dans l’arc alpin européen sont endémiques, c’est-
à-dire qu’elles croissent uniquement dans cette chaîne de 
montagnes.10 La faune présente également de nombreuses 
espèces endémiques ou semi-endémiques, par exemple le 
carabe Oreonebria bluemlisalpicola, découvert récemment et 
qu’on ne trouve que dans les Alpes suisses du nord-ouest, 
au nord du Rhône et à l’ouest de l’Aar.11 La Suisse endosse 
une responsabilité particulière pour la conservation de ces 
espèces.12 S’y ajoutent de nombreuses espèces animales 
et végétales présentes aussi bien dans les régions alpines 
qu’arctiques, qui sont adaptées aux conditions de la haute 
montagne. Leur diversité génétique contribue à la biodiver-
sité du continent européen.
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2011
OFEV : Notre responsabilité 
se situe dans les Alpes. 
Analyse de données du 
MBD. La plupart des 
espèces à responsabilité 
particulière vivent dans les 
Alpes.

Création de nombreux 
parcs naturels régionaux 
en zone de montagne 
entre 2008 et 2025. 

Projet de parc national de 
l'Adula : rejet du projet 

par la population des 
communes concernées.

Le Parc national suisse 
fête ses 100 ans.

Loi fédérale relative à un approvisionne-
ment en électricité sûr reposant sur des 
énergies renouvelables (acte modifica-
teur unique : loi sur l’énergie (LEne, RS 
730.0), loi sur l'approvisionnement en 
électricité (LApEl, RS 734.7)). L’objectif est 
une plus grande production d’électricité 
par des installations solaires, éoliennes 
et hydrauliques sur le territoire national. 
Des répercussions négatives sur les 
milieux alpins et nivaux sont attendues.

1 2 3 5

5

42014
Lauber et al. : Avenir de 
l'économie alpestre suisse. 
Faits, analyses et pistes de 
réflexion du programme de 
recherche AlpFUTUR. Les 
défis résultent principale-
ment de l'évolution 
structurelle de l'agriculture, 
de l'évolution des valeurs de 
la société, de la pression sur 
les coûts et les prix, et des 
progrès techniques et 
zootechniques.

2021
Meier E, Lüscher G, Buholzer 
S, Herzog F, Indermaur A, 
Riedel S, Winizki J, Hofer G, 
Knop E : Zustand der 
Biodiversität in der Schweizer 
Agrarlandschaft. Rapport de 
situation ALL-EMA. 42 % des 
pâturages encore existants 
aujourd'hui dans la région 
d'estivage présentent une 
qualité écologique élevée.

2022
OFEV : Évolution du paysage. 
Résultats du programme de 
monitoring Observation du 
paysage suisse (OPS). De 
moins en moins de zones 
reculées s’offrent à la 
population en raison du 
développement de la desserte 
par les infrastructures de 
transport.

2025
Meier E, Lüscher G, Herzog C, 
Herzog F, Indermaur A, Winizki 
J, Knop E : Veränderung der 
Biodiversität in der Schweizer 
Agrarlandschaft. Premier et 
deuxième recensements 
ALL-EMA. Légère diminution 
de la diversité des espèces 
ciblées par les objectifs 
environnementaux pour 
l’agriculture, mais légère 
augmentation de la diversité 
des milieux.

Révision de l’ordonnance sur les 
zones alluviales (RS 451.31). Protec-

tion préventive des surfaces libérées 
par les glaciers adjacentes aux 

marges proglaciaires déjà protégées. 

 L'Objectif 11 de la Conception 
«Paysage suisse» vise à 

conserver le caractère 
naturel des paysages de 

haute montagne et à 
garantir au public la 

possibilité de les découvrir.

30e anniversaire de la 
Convention alpine. Présidence 
suisse 2021–2022.

La conservation de la 
biodiversité est citée 
comme objectif dans la 
Stratégie touristique de 
la Confédération. 

Stratégie Biodiversité Suisse 
sans objectif explicite pour 

l’espace alpin.

Ordonnance révisée sur la 
chasse (OChP, RS 922.01) : 
inscription des zones de 
tranquillité pour le gibier.

Politique agricole 2014–2017 : 
contributions supplémentaires 
pour la biodiversité et la qualité 
paysagère dans les régions 
d’estivage.

Le Projet de territoire Suisse 
souligne l'importance des 
territoires d'action alpins et 
formule entre autres des 
orientations stratégiques pour 
la protection des espaces de 
haute montagne.

Société Politique et administrations Publications importantes

Projet de parc national du 
Locarnese : rejet du projet par 
la population des communes 
concernées.

100
ANS

8.2	� Événements marquants entre 2010 et 2025
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Recul des formes traditionnelles d’exploitation des 
sols.6  

Importance croissante des activités de loisirs et du 
tourisme, y compris infrastructure moderne. Impact 
croissant du tourisme (développement d’infrastruc-
tures comme les remontées mécaniques, pistes de 
ski, lotissements de vacances et autres constructions,  
dérangements de la faune par les activités de loisirs).21 
Effets négatifs du nivellement des pistes de ski et des 
ensemencements non conformes à la station.22, 23 

Toujours plus de lacs de barrage et de tronçons à débit 
résiduel insuffisant dans les milieux alpins.24

Forte augmentation de la surface et de la densité  
forestières à l’étage subalpin.25

Gain de surface des milieux alpins bien avant 1900, en partie 
depuis le Néolithique, suite au défrichement de forêts sub
alpines pour l’agrandissement des pâturages.13 De ce fait, 
abaissement de plusieurs centaines de mètres de la limite de 
la forêt.

Milieux alpins façonnés par les activités humaines depuis des 
siècles.14 Utilisation pour la pâture avec parfois une charge en 
bétail élevée.

Nombreuses espèces de grande taille dans les milieux alpins 
et nivaux (p. ex. aigle royal, gypaète barbu, marmotte,  
bouquetin, chamois, loup) décimées ou exterminées à 
l’échelle régionale ou nationale

Peu de morcèlement par des voies de circulation ou  
d’exploitation, accessibilité aux hautes altitudes limitée. 

Tourisme encore peu développé.14

Changements sociétaux et économiques : début de 
l’abandon de prairies et de pâturages en région  
d’estivage, située pour plus de la moitié au-dessous 
de la limite de la forêt.6, 15 Succession avec embrous-
saillement et reboisement de certaines surfaces. 
Augmentation de la surface forestière.16 

Hausse continue de la limite de la forêt aussi à la 
suite du Petit âge glaciaire (environ milieu du XIXe 
siècle)17 L’habitat alpin se rétrécit.

Dans les milieux alpins, toujours plus de lacs de 
barrage et de tronçons à débit résiduel insuffisant.18 
Rivières souffrant des prélèvements d’eau pour  
l’exploitation hydroélectrique → 7.4.1.

Retour de certaines grandes espèces animales  
(p. ex. bouquetin, cerf).19, 20

Poursuite ou même accélération de l’embroussaille-
ment et du reboisement de surfaces à faible rende-
ment et difficiles à exploiter. Pâturage déséquilibré 
par des moutons souvent laissés sans surveillance.26

Impact croissant du réchauffement climatique. Pour-
suite de l’élévation de la limite de la forêt, immigra-
tion depuis les altitudes inférieures d’espèces  
communes dont le centre de répartition principal se 
situe hors de de l’étage alpin.27 

Bon BonBonBon

Situation initiale 1900 Années 1940 à 1970De 1900 aux années 1940 Des années 1970 au tournant du millénaire

8.3	� Évolution depuis 1900

État en 1900 État dans les années 1940 État dans les années 1970 État au tournant du millénaire

Explications sur la classification → 1
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Le lagopède alpin est une espèce 
typique de la haute montagne 
qui souffre toujours plus 
du réchauffement climatique. 
Photo : lorenzfischer.photo

Bon

État en 2025

200 Biodiversité des milieux alpins

Poursuite de l’embroussaillement et du reboisement 
de surfaces à faible rendement et difficiles à exploiter, 
et intensification de l’exploitation des surfaces favo-
rables → 8.4.1 et 8.4.3.

Nouveaux habitats pour les espèces typiques des 
Alpes sur les surfaces libérées par les glaciers 

→ 8.5.1.28, 29, 30 Une partie des nouvelles marges pro-
glaciaires toutefois prévue pour le développement 
de l’énergie hydraulique.31 Suite au changement clima-
tique, déplacement vers le haut d’espèces, pression 
croissante sur les espèces spécialisées. → 8.5.2

Retour définitif des plus grandes espèces (p. ex. loup, 
gypaète barbu).32

Les altitudes les plus élevées sont toujours en grande 
partie libres de plantes exotiques. Cela pourrait chan-
ger avec le réchauffement climatique.33, 34

Augmentation continue des activités de loisirs,  
notamment en raison de nouvelles possibilités 
 techniques (p. ex. VTT électriques, réseaux sociaux).35 
Utilisation pour les sports de plein air de régions  
alpines jusque-là peu impactées → 8.4.2.

Du tournant du millénaire à 2025



8.4.1	� Les changements climatiques et  
l’abandon de l’exploitation réduisent 
l’habitat des espèces alpines

Les conséquences du changement climatique sont particu-
lièrement marquées dans l’espace alpin36 : les températures 
augmentent, les jours de gel et de neige diminuent et les 
précipitations de début et de fin d’hiver tombent de plus 
en plus sous forme de pluie. La neige s’installe plus tard 
et fond plus vite, allongeant la période de végétation, avec 
des conséquences pour les sports d’hiver comme pour 
l’environnement alpin.37, 38

Les données satellitaires à haute résolution montrent que 
la croissance des plantes a fortement augmenté au-dessus 
de la limite des arbres. Les Alpes deviennent de plus en 
plus vertes, car les plantes colonisent de nouvelles surfaces 
et la végétation, plus productive, devient plus dense et 

8.4	� Causes actuelles des changements

Évolution de la température et du bilan hydrique
Température (à gauche) et bilan hydrique (à droite) pendant la période de végétation sur quatre sommets valaisans.  
L’équilibre hydrique sur les sommets s’est fortement péjoré ; les situations de sécheresse prononcée (valeurs négatives)  
se multiplient. Cela représente un défi supplémentaire pour la flore alpine et l’économie alpestre. Données : 40

plus haute. Avec les modifications des conditions écolo-
giques, les plantes alpines, adaptées à des conditions ex-
trêmes et moins concurrentielles, perdent leurs avantages 
et peuvent être supplantées peu à peu par des espèces 
moins spécialisées et plus grandes. La biocénose unique 
des milieux alpins est ainsi mise sous forte pression.

S’y ajoute l’abandon des pâturages à la limite de la forêt 
et à l’étage subalpin. Pendant des siècles, l’humain a re-
poussé la limite de la forêt vers le bas. Dans cette zone de 
transition, les espèces alpines et subalpines se mêlent, 
engendrant des surfaces d’une grande diversité. Les chan-
gements structurels dans l’agriculture de montagne ces 
dernières décennies renversent ce processus : une partie 
des surfaces abandonnées sont recolonisées par la forêt. 
Les surfaces exploitées en région d’estivage ont diminué 
de 7 % depuis le milieu des années 1980.39

Diminution du nombre de jours enneigés
Nombre annuel de jours enneigés (couverture neigeuse > 1 cm) à la 
station de mesure d’Arosa (1878 m). Aujourd’hui, la formation de la 
couverture neigeuse débute environ deux semaines plus tard et la fonte 
commence environ un mois plus tôt qu’en 1960 dans cette station. La 
période de couverture neigeuse est passée de plus de cinq mois à quatre 
mois. Données : MétéoSuisse/WSL Institut pour l’étude de la neige et des 
avalanches SLF

Évolution de la croissance des plantes 
dans les Alpes depuis les années 1980 
Les conséquences du changement climatique dans 
les Alpes au-dessus de 1700 m sont visibles depuis 
l’espace ; les montagnes deviennent de plus en 
plus vertes. Les données satellitaires montrent que 
la productivité de la végétation au-dessus de la 
limite des arbres a augmenté pratiquement partout 
dans les Alpes (surfaces vertes). Carte : 41 
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Sites du projet GLORIA
 La Ly (2360 m)     Mont Brûlé (2550 m)     Pointe du Parc (2990 m)     Pointe de Boveire (3210 m)

 Davos 1594 m     Scuol 1304 m     Samedan 1709 m
 S. Bernardino 1638 m

 Augmentation     Pas de changement     Diminution



8.4.2	� Les loisirs et le tourisme peuvent 
nuire à la faune sauvage 

Les activités de loisirs, principalement les sports 
d’hiver, peuvent avoir un fort impact négatif 
sur la faune sauvage dans les milieux alpins 
sensibles. Les autres saisons sont aussi de plus 
en concernées avec p. ex. les VVT électriques 
à plus grand rayon d’action, un meilleur éclai-
rage et les systèmes numériques d’orientation. 
Les dérangements incitent les animaux à fuir, 
ce qui leur fait perdre beaucoup d’énergie et 
réduit fortement leurs chances de survie en hi-
ver, surtout en cas de dérangements répétés.44, 45 
Les tétraonidés, tels que le tétras lyre et le la-
gopède alpin, sont particulièrement concernés, 
tout comme les ongulés à l’exemple du chamois, 
du bouquetin et du cerf.

Les animaux réagissent particulièrement aux 
activités hors des chemins pédestres et au cré-
puscule ou de nuit, qui sont moins prévisibles 
pour eux. Pour compenser la perte énergétique, 
les tétras lyres dérangés prolongent leur temps 
d’alimentation, ce qui augmente le risque d’être 
victime d’un prédateur.46 La popularité croissante 
du VTT, du freeride, de la randonnée à ski et en 
raquettes, et des drones rend la situation plus 
critique, car ces activités pénètrent aussi dans 
les zones refuges encore peu fréquentées. Même 
les parapentistes, s’ils sont trop proches du relief, 
peuvent déclencher chez les animaux sauvages 
une réaction de fuite particulièrement forte.47

Le niveau d’information sur les comportements 
respectueux de la nature des personnes prati-
quant ces loisirs varie fortement selon l’activité, 
mais s’est beaucoup amélioré grâce aux cam-
pagnes de sensibilisation d’ONG et des admi-
nistrations publiques. Les campagnes « Respec-
ter, c’est protéger » et « Respect Wildlife » ont 
par exemple permis de nettement améliorer la 
conscience du problème et le comportement des 
freeriders.48 Les milieux de l’escalade militent 
également pour une coexistence pacifique des 
humains et de la nature. La plupart des touristes 
et des personnes exerçant une activité sportive 
ne font toutefois partie d’aucune association. 

Évolution de la surface des forêts et 
des bosquets en fonction de l’altitude
Les changements sont particulièrement 
marqués à l’étage subalpin (à partir de 1600 m 
environ). La cause en est l’abandon de 
l’exploitation42 et, pour une petite part, le 
changement climatique (surtout au-dessus de 
2200 m).43 Données : Office fédéral de la 
statistique (OFS), statistique suisse de la 
superficie

Reboisement dans le Val Calanca
À gauche : 2010, à droite : 2024. Photos aériennes : swisstopo

Comportement respectueux de la nature :  
sensibilisation par les associations de sports de plein air ?
Fréquence à laquelle les organisations de loisirs informent leurs membres  
sur un comportement respectueux de la nature. Données : 49

Si l’on respecte les zones refuges 
pour la faune, le paysage hivernal 
offre assez d’espace pour l’humain 
et les animaux sauvages.

Au-dessus 
de 2200 m
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8.4.3	� Modification de l’exploitation  
en région d’estivage

La biodiversité est influencée, d’une part, par 
le reboisement dû à une utilisation trop faible 
ou nulle de surfaces éloignées et difficiles à ex-
ploiter à l’étage subalpin des régions d’estivage ; 
mais aussi, d’autre part, par l’intensification de 
l’exploitation des pâturages et prairies dans les 
sites favorables.6 Dans l’espace alpin, la diversité 
et la composition des biocénoses animales et 
végétales sont très sensibles aux changements 
dans l’intensité de l’exploitation. Celle-ci est 
déterminée par la charge en bétail, la gestion 
des pâturages, le type d’élevage, la quantité et 
le type d’apport en nutriments et de nombreux 
autres facteurs. 

Le nombre d’animaux en estivage suit une ten-
dance à la hausse depuis 2010,50 alors même 
qu’une surface moindre est exploitée dans la 
région d’estivage.39 Les pâturages alpins encore 
existants pourraient donc être soumis à une uti-
lisation plus intensive.

Les mesures d’amélioration structurelle, comme 
la construction et l’aménagement des routes, 
peuvent aussi entraîner une exploitation plus 
intensive. Cela est surtout problématique pour 
la biodiversité dans les paysages à grande valeur 
écologique. Mais les chemins d’accès peuvent 
parfois aussi être nécessaires pour maintenir 
l’exploitation.

Évolution de l’effectif annuel 
des animaux en estivage
Un pâquier normal correspond à 
l’estivage d’une unité de gros 
bétail consommant du fourrage 
grossier (p. ex. une vache laitière 
ou quatre brebis laitières) pendant 
100 jours. Les cantons fixent les 
pâquiers normaux pour chaque 
alpage. Données : Office fédéral de 
l’agriculture

Recouvrement des arbrisseaux nains  
en fonction de la pression de pâture 
Une pâture adaptée contribue à limiter l’expansion 
des plantes ligneuses et ainsi à maintenir un 
pâturage ouvert. Données : 51

Diversité des plantes en  
fonction de l’embroussaillement  
et des espèces ligneuses
Les espèces ligneuses et leur taux de recouvrement 
déterminent si la diversité des espèces augmente 
ou diminue avec l’embroussaillement. Des pins 
couchés isolés et, en particulier, une diversité en 
arbustes peuvent favoriser la diversité des plantes 
jusqu’à un recouvrement de 30 à 50 % de la 
surface. Si l’embroussaillement se poursuit, la 
diversité des espèces diminue. L’aulne vert, 
largement répandu, provoque en revanche un recul 
constant de la diversité. Pour préserver les 
multiples valeurs des alpages suisses, il faut donc 
prendre des mesures pour lutter contre les grandes 
surfaces d’aulne vert, par exemple en faisant paître 
des races rustiques de moutons et de chèvres sur 
les surfaces embroussaillées.51, 52 Données : 53

Les milieux alpins sont 
sensibles aux changements 
d’intensité de l’exploitation. 
Photo : Andreas Gerth/OFEV
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8.5.1	� Espaces à fort caractère  
sauvage dans l’espace alpin 

Dans un monde toujours davantage influencé par les acti-
vités humaines, les quelques espaces naturels encore peu 
parcourus revêtent une grande importance.54 Ces espaces 
à fort caractère sauvage se distinguent par une faible in-
fluence humaine ; l’exploitation agricole et les infrastruc-
tures telles que routes, habitations ou installations tech-
niques n’influencent que très peu les écosystèmes. Dans 
les régions densément peuplées et exploitées de manière 
intensive comme l’Europe centrale, les espaces sauvages 
revêtent une importance particulière. 

La Suisse, dont le territoire est constitué en grande partie 
de montagnes, dispose, malgré son aménagement dense, 

8.5	� Évolution depuis 2010

de quelques vastes espaces relativement intacts dans les 
Alpes, dans lesquels la dynamique naturelle peut encore 
agir. L’étage alpin abrite un nombre supérieur à la moyenne 
d’espèces dont l’aire de répartition se concentre à cette 
altitude. Notre pays porte donc une responsabilité particu-
lière dans la préservation de ces espaces alpins sauvages, 
surtout dans le contexte d’une exploitation croissante au 
niveau mondial.

Car en effet, l’évolution mondiale est alarmante : des études 
montrent que plus de trois millions de kilomètres carrés 
– 10 % des espaces sauvages – ont disparu rien qu’entre 
1990 et 2015.55 La perte continue de ces sites menace non 
seulement la biodiversité et la résilience écologique, mais 
amoindrit aussi les chances des générations futures de 
connaître des processus et des vrais paysages naturels.

Les glaciers libèrent de nouvelles surfaces pour les milieux naturels 
Recul du Vadret da Tschierva dans le canton des Grisons entre 1935 et 2022. La fonte de la glace et de la neige augmente 
temporairement la taille des marges proglaciaires sur lesquelles la succession se met en place. La diversité en bactéries, 
champignons, plantes et animaux augmente continuellement après le retrait du glacier.56 Une meilleure qualité des milieux, 
l’augmentation de la complexité des interactions biologiques et la recolonisation progressive contribuent à l’augmentation 
de la biodiversité dans ces surfaces au cours du temps. Au terme de la succession, ces milieux deviendront similaires à ceux 
qui jouxtent la zone proglaciaire. Photos : swisstopo ; Station d’essai pour l’aménagement des eaux, l’hydrologie et la 
glaciologie, EPF ZurichCaractère sauvage de la nature suisse

Les surfaces en bleu foncé indiquent les régions 
avec la nature la plus sauvage selon les critères de 
naturalité, influences humaines, éloignement et 
topographie. On y trouve encore des espaces 
sauvages de grande qualité écologique. Ils se 
situent principalement sur les montagnes les plus 
élevées et autour des glaciers, à l’étage nival. 
L’étage alpin adjacent possède également des 
espaces sauvages de haute qualité. Carte : 54

Proportion d’espèces en Suisse ayant 
leur centre de répartition dans un étage 
altitudinal 
On parle d’un centre de répartition si le 
Monitoring de la biodiversité en Suisse recense 
au moins 75 % des observations d’une espèce 
dans un certain étage altitudinal. La proportion 
de surface respective de chaque étage altitudinal 
a été prise en compte dans l’analyse. Données : 
Monitoring de la biodiversité en Suisse (MBD). 
Carte : swisstopo, Flora Vegetativa, InfoFlora
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8.5.2	 Les espèces se déplacent vers le haut

Les étages de végétation alpin et nival évoluent. Depuis 
la dernière glaciation, on assiste à une succession lente 
mais continue,13 qui s’est récemment accélérée en raison 
du changement climatique. La biodiversité des Alpes est 
ainsi confrontée à de profonds changements.
 
Les effets du changement climatique sont particulièrement 
perceptibles dans les milieux alpins : de plus en plus d’es-
pèces des étages montagnard et subalpin étendent leur dis-
tribution en direction des sommets. Le nombre d’espèces 
augmente au niveau local et régional.57, 63 Parallèlement, la 
concurrence pour l’espace et les ressources augmente. Les 
espèces spécialisées des étages alpin et nival seront très 
probablement mises sous plus forte pression.58 L’indice 
des papillons diurnes du Monitoring de la biodiversité 
en Suisse montre, déjà aujourd’hui, une raréfaction des 
espèces adaptées au froid → 3.5.1.

L’habitat alpin se réduit globalement et le déplacement 
des milieux vers le haut est vite limité – les surfaces 
adéquates diminuent et le sommet des montagnes signe 
en tous les cas la fin du voyage. Certaines espèces pour-
raient même totalement disparaître à long terme.59, 60 
Des modélisations basées sur les données de répartition 
de plus de 7000 espèces, combinées aux changements 
climatiques projetés, montrent que le climat de l’étage 
alpin pourrait ne plus convenir à de nombreuses espèces. 
Les réactions sont toutefois très différentes entre groupes 
d’espèces.61

Déplacement moyen vers  
le haut de différents groupes 
d’espèces 
Déplacement de l’optimum 
altitudinal (= altitude avec le plus 
grand nombre d’individus) de 
différents groupes d’espèces dans 
l’ensemble des Alpes (basé sur les 
données de divers monitorings). 
La période examinée varie d’une 
étude à l’autre, mais elle est 
toujours supérieure à 10 ans, 
entre 1980 et 2020. La bande 
rouge représente le déplacement 
altitudinal de la température 
(c.-à-d. des isothermes). 
Données : 62

Le lagopède alpin est particulièrement 
touché par le changement climatique.38 

Touristes entre les ruisseaux 
colorés de brun par les algues et 
un trou de glace morte de couleur 
turquoise sur la marge progla-
ciaire du Mont Miné, canton du 
Valais. De telles plaines alluviales 
alpines possèdent une dyna-
mique en grande partie naturelle.  
Photo : lorenzfischer.photo
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Évolution de la distribution altitudinale moyenne de 71 oiseaux nicheurs 
Ce sont avant tout les espèces de montagne qui ont vu leur distribution altitudinale 
moyenne s’élever entre 1993/96 et 2013/16. Ces changements montrent que les  
Alpes pourraient servir de refuge à l’avenir, mais le déplacement vers le haut a ses 
limites. À long terme, il y aura probablement plus de perdants que de gagnants.  
À cela s’ajoute l’effet de l’uniformisation des biocénoses : les cortèges d’oiseaux des 
différentes altitudes se distinguent de moins en moins les uns des autres.67  
Données : Station ornithologique suisse66

Nombre de plantes à fleurs sur les sommets des Grisons et du Valais
Aujourd’hui, on trouve davantage d’espèces végétales qu’au tournant du millénaire sur pratiquement tous les sommets examinés. 
Cette augmentation s’accélère sur de nombreux sommets, traduisant la migration en altitude de nombreuses espèces. Mais cet 
enrichissement ne devrait être que temporaire : les espèces de haute montagne devraient, elles, se raréfier et disparaître 
progressivement sous l’effet de la concurrence des nouvelles espèces colonisatrices, plus vigoureuses, à partir des étages 
inférieurs.57, 58, 63 Données : GLORIA-CH, C. Randin, C. Rixen, J.-P. Theurillat, P. Vittoz, R. von Büren, S. Wipf

Mesures de promotion pour la 
niverolle alpine dans le contexte 
du changement climatique
La niverolle alpine recherche la nourri-
ture pour ses jeunes essentiellement 
au bord des névés en train de fondre. 
Une fonte plus précoce et des 
températures estivales plus élevées 
représentent un problème croissant 
pour elle.68 Face au changement 
climatique, les mesures de promotion 
deviennent de plus en plus nécessai-
res : la conservation de pelouses 
alpines riches en fleurs est primordia-
le. Les populations locales peuvent 
aussi être soutenues avec des 
nichoirs, et il peut être important 
d’intervenir en cas de maladie.70  
Photo : weyrichPhoto.ch 

Diversité menacée  
des combes à neige 
Les combes à neige sont des 
dépressions normalement enneigées 
au moins jusqu’à début juillet. La 
fréquence et la durée de la couverture 
neigeuse diminuent sous l’influence 
du changement climatique. Les 
combes à neige présentent donc des 
conditions toujours plus favorables 
pour des espèces ne supportant pas 
un long enneigement.64, 65 De ce fait, 
les associations végétales d’origine se 
modifient : certes, la diversité en 
espèces augmente, mais les nouvelles 
espèces sont des généralistes issues 
des pelouses alpines environnantes, 
ce qui entraîne une uniformisation 
croissante des biocénoses. Les 
combes à neige comptent ainsi parmi 
les milieux alpins les plus menacés 
par le changement climatique. 
Photo : Veronika Stöckli
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Évolution relative des effectifs  
nicheurs de la niverolle alpine en Suisse 
Ses effectifs ont diminué de plus de 20 % depuis les années 
1990.69 La Suisse a une responsabilité particulière pour cette 
espèces typique des montagnes : un sixième des niverolles 
européennes niche en Suisse.
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Valoriser et préserver les grands  
espaces sauvages en montagne

Les espaces sauvages sont importants pour la biodiversité, 
les fonctions des écosystèmes, la recherche, la découverte 
de la nature, la formation et le tourisme. Ils constituent 
un atout pour l’humain et la nature. La Suisse a une res-
ponsabilité particulière pour les espaces alpins sauvages, 
car de nombreuses régions en haute montagne sont encore 
largement intactes et les processus naturels peuvent s’y 
déployer.

Pour être mieux ancrés dans la conscience publique et 
politique, ces espaces sauvages devraient faire l’objet d’un 
concept d’aménagement et d’une stratégie de protection 
du paysage et de la nature à part entière.71 L’objectif devrait 
être de conserver les surfaces présentant une nature à ca-
ractère sauvage de haute qualité et de les relier entre elles. 
Afin d’augmenter l’acceptation et l’impact des espaces à 
caractère sauvages, il convient d’impliquer activement la 
population des régions concernées dans les concepts et 
de mettre en avant les opportunités offertes par de tels 
espaces.

Nouveaux instruments financiers  
du tourisme en faveur de la biodiversité 

La biodiversité et le paysage sont les principales ressources 
du tourisme suisse. Il devrait donc s’intéresser à la préser-
vation de la biodiversité. Pour ce faire, des instruments 
financiers appropriés doivent être développés en Suisse. 
Des approches comme les redevances d’utilisation, les 
recettes provenant de concessions et de la vente de pro-
duits, ainsi que les contributions volontaires pourraient 
être davantage utilisées. Le « franc de la biodiversité » est 
un concept prometteur : les hôtes versent volontairement 
une contribution financière qui est directement affectée 
à la promotion de la biodiversité.72 Une « Fondation pour 
la biodiversité » pourrait être créée, alimentée par des 
contributions des entreprises d’équipement de plein air, 
des remontées mécaniques ou de l’hôtellerie, afin de sou-
tenir de manière ciblée des projets de biodiversité dans 
les régions touristiques. Prélever une part de la taxe de 

séjour en faveur de la biodiversité est aussi envisageable. 
De tels instruments financiers peuvent être créés sur un 
plan local, tandis que la Confédération et les cantons in-
terviendraient en soutien. Des normes de qualité pour un 
tourisme respectueux de la nature existent déjà.4

Activités de loisirs durables

Des recherches sur l’impact écologique des nouvelles acti-
vités de loisirs telles que le vol de drones, le trail running 
et le speed flying seraient très utiles.49 Des connaissances 
scientifiques solides sont nécessaires pour justifier objec-
tivement et faire accepter les mesures de régulation et les 
restrictions spatiales de certaines activités. Les recherches 
sociologiques doivent également être encouragées afin 
de cibler des groupes spécifiques. Pour parvenir à une 
meilleure compatibilité entre la protection de la nature 
et les activités de loisirs, différentes approches doivent 
être poursuivies en parallèle et combinées : sensibilisa-
tion par des campagnes ciblées, dialogues entre les parties 
prenantes pour résoudre les conflits d’intérêts, formations 
pour transmettre les règles de comportement et gestion 
spatiale dans des cas spécifiques. C’est la seule façon d’ob-
tenir des changements durables de comportement.4

Un échange régulier d’expériences, p. ex. sous la forme 
d’ateliers et d’excursions, ainsi que la mise à disposition 
de matériel de formation homogène pourraient soutenir 
la conservation des sites naturels sensibles. Dans la pra-
tique, il faut davantage de rangers, plus de panneaux d’in-
formation adaptés aux destinataires, des mesures d’in-
citation efficaces, des interdictions, la transmission des 
connaissances par des vidéos divertissantes, ainsi qu’une 
amélioration et une simplification de la mise à disposi-
tion d’informations par le biais d’applications et de sites 
Internet.73 La canalisation des visiteurs dans les régions 
sensibles peut être réalisée par des méthodes classiques, 
mais aussi par les réseaux sociaux.
 

8.6	� Vers un avenir plus  
favorable à la biodiversité

FRANC POUR LA
BIODIVERSITÉ

CHF
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Intégrer la planification du territoire  
de la plaine jusqu’aux sommets 

Un aménagement du territoire durable doit prendre la 
préservation de la biodiversité autant au sérieux que la 
sécurité de l’approvisionnement, les infrastructures et 
l’aménagement de l’espace urbain. À l’ère du changement 
climatique, l’aménagement du territoire est confronté à 
de nouveaux défis, surtout dans un pays aux structures 
multiples comme la Suisse.

Les régions situées au-dessus de la limite de la forêt et les 
zones de plaine forment une mosaïque géographique com-
plexe dans laquelle la protection de la nature, l’agriculture, 
la sylviculture, les zones d’habitation et le tourisme se 
superposent souvent. La planification, souvent réalisée 
séparément jusqu’à présent, doit désormais se faire en 
réseau et considérer le tout de manière systémique – sur 
le plan écologique, économique et sociétal. La modifica-
tion de l’utilisation des sols dans une région peut entraî-
ner des répercussions directes sur les étages altitudinaux 
adjacents – que ce soit par le biais du régime hydrique, du 
déplacement des espèces ou des activités humaines. Une 
planification en réseau, qui considère toutes les altitudes, 
du fond de la vallée jusqu’aux sommets, comme une unité 
fonctionnelle, est non seulement une nécessité écologique, 
mais également une clé du développement durable de la 
Suisse au XXIe siècle.

L’un des principaux défis consiste à combler la pénurie 
d’électricité en hiver grâce à de nouvelles installations 
photovoltaïques, hydroélectriques et éoliennes dans les 
Alpes. Mais le développement des énergies renouvelables 
devrait surtout se faire par la production photovoltaïque 
sur les toits et les façades ainsi que le long des infrastruc-
tures existantes, afin de ne pas accentuer la pression déjà 
élevée sur la biodiversité. Des écosystèmes intacts et une 
biodiversité variée jouent en effet un rôle primordial dans 
la régulation du climat.75

Un plan intégratif coordonné par la Confédération pourrait 
prendre en compte de manière équilibrée les questions 
du climat, de l’énergie et de la protection de la nature, et 
exploiter les synergies.76 Les processus démocratiques et 
la participation à tous les niveaux sont indispensables à 
cet égard. Les principes éprouvés devraient être renforcés 
et ne pas être ignorés au nom de l’urgence. Parallèlement, 
il convient de rationaliser et d’accélérer les procédures 
d’autorisation pour les projets d’énergie renouvelable. 
Au niveau local, les communes doivent être activement 
impliquées afin de créer des synergies entre le dévelop-
pement des énergies renouvelables et la promotion de la 
biodiversité.

Les sites dans l’espace alpin doivent être choisis de façon 
à ménager les zones encore intactes et à éviter la construc-
tion de nouvelles routes. Les impacts négatifs existants 
(p. ex. en lien avec l’exploitation de l’énergie hydraulique) 
doivent être réduits plus fortement que jusqu’à présent 
et être compensés par des mesures de restauration éco-
logique.Finalement, une agriculture rentable dans la région d’es-

tivage n’est pratiquement pas possible sans soutien ciblé 
de la Confédération et des cantons. Si l’on veut éviter une 
intensification et un développement structurel probléma-
tique, on doit aussi assurer à cette agriculture un soutien 
conséquent, équitable et durable, pas forcément par les 
finances de la politique agricole, mais p. ex. aussi par le 
tourisme. Face à la mondialisation de l’économie, c’est une 
condition préalable à une agriculture adaptée à la station, 
écologique et rentable dans la région d’estivage – à des 
altitudes posant de nombreux défis, mais aussi indispen-
sables à un avenir durable de la Suisse.

Des énergies renouvelables  
respectueuses des milieux alpins 

Le développement des énergies renouvelables est néces-
saire pour remplacer les combustibles fossiles et atteindre 
zéro émission nette d’ici 2050. La suffisance et l’efficience 
sont également décisives pour un changement durable 
dans la consommation d’énergie qui intervienne à temps. 

Trouver un équilibre dans l’exploitation  
agricole de la région d’estivage 

La région d’estivage est un hotspot de biodiversité, et 
donc un élément de notre patrimoine naturel et culturel, 
et une destination touristique appréciée. La mosaïque de 
pelouses, pâturages, prairies de montagne et structures 
en pierres, riches en espèces, est caractéristique de ces 
espaces. À l’étage subalpin, des landes d’arbrisseaux nains, 
des buissons et des forêts claires s’y ajoutent. Cette mo-
saïque diversifiée découle d’une exploitation agricole sé-
culaire.

Sans une exploitation extensive et adaptée à la station, 
l’embroussaillement gagnerait rapidement du terrain à 
l’étage subalpin et conduirait à moyen terme au reboise-
ment de nombreuses vallées alpines. Cela entraînerait non 
seulement la perte de précieux habitats ouverts pour des 
plantes et animaux spécialisés, mais aussi celle d’un pay-
sage caractéristique, que les personnes en quête de détente 
apprécient et qui crée une identité pour la population. La 
conservation des alpages est donc dans l’intérêt de la na-
ture, de la société et de l’économie – mais avec une condi-
tion claire : conserver, sans intensifier davantage. Sans ou-
blier que d’importantes populations d’animaux sauvages 
non dérangées peuvent prendre la fonction du bétail, du 
moins dans certains sites, comme le montre l’exemple 
du Parc national suisse où les cerfs et les chamois main-
tiennent des sites ouverts et riches en biodiversité.74

L’exploitation des alpages devrait être soigneusement pilo-
tée et adaptée aux conditions écologiques du site. Il s’agit 
d’éviter tout autant l’embroussaillement excessif qu’une 
pâture excessive. La promotion et l’utilisation ciblées de 
races de bétail rustiques, adaptées aux conditions locales, 
peuvent contribuer à assurer une exploitation durable et 
empêcher l’embroussaillement dans des conditions clima-
tiques et topographiques difficiles. Les rénovations struc-
turelles – par exemple dans le domaine des infrastructures 
– doivent être traitées avec une prudence particulière afin 
de ne pas porter atteinte aux milieux sensibles.

Le haut de l’étage subalpin et le bas de l’étage alpin, au-des-
sus de la limite actuelle de la forêt, méritent une attention 
particulière. À ces altitudes, un pâturage équilibré et un 
entretien des surfaces peuvent aider à ralentir l’embrous-
saillement, mais cela nécessite une planification minu-
tieuse de l’exploitation. Celle-ci permettrait de conserver 
plus d’espace pour les espèces alpines menacées par le 
réchauffement.
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